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« dation. Un énorme lézard sortit du centre de la
« terre et cria : cai-cai !

« La terre se fendilla dans beaucoup d'endroits.
« des flots d'eau jaillirent de ces crevasses et rem­
« plirent la campagne.

« Les habitants se réfugièrent sur une montagne
« appelée Tren-Treu; beaucoup d'animaux y mon­
« tèrent aussi: des lions, des chevreuils, des oiseaux
« et une grande quantite de reptiles

« Lorsque la campagne fut inondée, 1eau conti­
« nua il monter, cependant elle ne put atteindre le
« sommet du Tre'lt- Trm, parce qu'il croissait en
<~ hauteur au fur et il mesure que le niveau de l'eau
« montait.

« Le Tren- Tren s'éleva tellement qu'il toucha
« presque le soleil. La température devint insup­
« portable et les rescapés se mettaient sur la tête
.. des vases de grès pleins d'eau pour se rafraîchir.

« On ne pouvait sans danger se remuer sur la
« crête étroîte du Tren· Tren, à cause des reptiles et
« des couleuvres; les femmes durent nouer forte­
« ment le bas de leurs vêtements pour protéger leurs
« jambes contre l'attaque de ces animaux.

« Soudain, on entendit un cri: Tren-TrerJ! et les
« eaux commencèrent à baisser, Je même qu'elles
« avaient monté lorsque retentit le cri : cai-cai !

Il n'est donc pas impossible que les Araucalls
soient les descendants des quelques rares exem­
plaires de la race qui peuplait autrefois ce continent
disparu, lesquels échappèrent à la mort en se réfu-
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giant sur le sommet des montagnes qui venaient de
surgir. ,

Cette supposition expliquerait bien des anomalies
de la flore et de la faune sud-américaine, ainsi que
les différences qui existent entre les principales races
qui l'habitent et surtout la formation particulière du
Chili et de la province de Matto Grosso au Brésil,
qui est le vestige d'un ancien continent qui devait
s'étendre à la même époque à l'ouest de l'Afrique,
lequel a dû disparaître en même temps que celui
dont il vient d'être question et sous l'influence de la
même cause. De même que le Chili, cette province
brésilienne est formée par le terrain de l'époque pri­
maire, recouvert par les débris épars des terrains
postérieurs et garde partout les traces d'un mons­
trueux cataclysme.

Au lieu de cette hypothèse, simple et logique, les
géologues, qui n'admettent pas que la terre ait été
le théâtre de bouleversements aussi radicaux, pré­
tendent que les. Andes ont surgi insensiblement de­
puis la fin de l'époque secondaire et ont continué à
s'élever pendant toute la période tertiaire. Dès lors,
il est impossible de donner une explication satisfai­
sante aux faits qui viennent d'être signalés.

Ce qui a égaré les géologues, c'est que l'on trouve
dans le sud du Chili des glaciers, des blocs erra­
tiques et des indices évidents, d'après eux, que
l'Amérique du Sud a subi les rigueurs de la même
époque glaciaire qui désola l'Europe et l'Amérique
du Nord, et en cela je crois qu'ils se trompent. Ils
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ont eux-mêmes reconnu que les Andes de cette par­
tie du continent, après s'être élevées à une hauteur
considérable, se sont effondrées insensiblement. C'est
pourquoi le ternaire primaire a disparu dans le sud
du Chili et les Andes à demi submergées y formèrent
des milliers de petites îles et d'innombrables fiords
qui festonnent capricieusement toute la côte. Je
trouve plus conforme à la logique de supposer que
dans cette région où les frimas sont constants, les
glaciers actuels devaient être beaucoup plus étendus,
lorsque ces rhontagnes étaient plus élevées: Cette
prétendue période glaciaire a été locale, due à une
cause déterminée et a pu être postérieure aux grandes
périodes glaciaires qui ont laissé des traces en
Europe et ailleurs et dont les causes constituent,
pour la science moderne, un problème encore ir­
résolu.

Je ne me fais aucune illusion sur la valeur de
l'hypothèse que je viens de formuler sur l'origine
des Araucans, car quelques mythes et la formation
géologique du Chili ou du Brésil ne sont pas des
preuves suffisantes pour démontrer que ces Indiens
proviennent d'un continent disparu, mais de récentes
découvertes faites par un savant chilien semblent
donner à cette hypothèse l'ombre d'une probabilité.

On avait cru jusqu'ici, sur la foi d'anthropologistes
de mérite, que les Araucans provenaient du mélange
de plusieurs races américaines; or, d'après le pro­
fesseur Matus, qui vient de faire, sur l'ordre du
Gouvernement chilien, des études spéciales d'ethno-



MYTHES ET SUPERSTITIONS CHILIENS 83

graphie en Araucanie, les Araucans présentent tant
physiquement que moralement des caractères com­
muns et uniques, qui en font une race à part, dis­
tincte de toutes les autres. Il y a mieux, le profes­
seur Matus croit que les Araucans ont une origine
commune avec les Chinois et les japonais, ou bien
qu'ils ont eu autrefois des relations commerciales
avec eux.

M. Matus exécuta des fouilles dans des cimetières
araucaniens abandonnés depuis plusieurs siècles et
trouva, dans l'un d'eux, le mari et la femme dans
le même cercueil, œ qui lui a fait penser que l'on
doit tenir comme vraie la croyance attribuée autre­
fois aux Araucans, suivant laquelle la femme devait
suivre son mari dans la tombe, croyance qui a
existé jusqu'à une époque relativement récente
aux Indes et au japon.

Parmi les Araucans méridionaux, M. Matus re­
cueillit de~ paniers admit;ablement tissés, conformé­
ment à des traditions immémoriales et dont l'iden­
tité est frappante avec ceux qui sont fabriqués par
le peuple en Chine et au japon depuis les temps les
plus reculés.

Vers la fin de l'année passée, un industriel japo­
nais qui parcourut le Chili, fut si étonné de trouver
si loin un produit manufacturé qu'il n'avait vu
jusqu'alors que dans sa patrie, qu'il acheta deux de
ces paniers pour en faire cadeau au Mikado, à titre
de curiosité.

A ceci j'ajouterai la signification des deux mots
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cai-cai et tren-tren cités dans l'histoire de l'inonda­
tion ci-dessus relatée :

Cai-cai, en araucan, peut signifier chanter; mais
il faut pour cela que ce mot soit employé dans le
corps d'une phrase; seul, c'est le déterminatif ce ou
ceci.

En annamite, cai prend plusieurs sens suivant
le ton dont ce mot est affecté, l'un d'entre eux est:
gouverner.

Cai est aussi une particule dépourvue de sens
propre, qui s'ajoute aux noms de choses inanimées
pour les déterminer. Cette particule, ainsi que
toutes celles qui sont employées dans cet idiome,
n'occupe aucune pla.:e dans les parties du discours,
telles que nous les concevons, car l'article propre­
ment dit n'existe pas en annamite.

Tren- Tren, en araucan, signifie prisonnier; en
annamite, Tren veut dire: sur, dessus, au-dessus.

Concepcion, mai 1913.

fit

SUSABO.



~~'~MM'MMM~
PARTIE LITTERAIRE

CHANT ROYAL

Au Président de la République
Raymond Poincaré.

Le cher pays de France ou Je suis né
N'est tant heureux jamais (nobksse oblige),
Que lorsqu'il peut, lui qui fut malmené
Hier encor, se livrer au vertige
Du mal d'aimer, doux mal assurément;
De la faiblesse il est fidèle amant,
Petits enfants, relisez son histoire,
Il aime la bonté plus que la gloire,
Il aime aussi l'esprit mêlé d'humour,
Or à présent, il est un fait notoire:
C'est Poincaré que France aime d'amour.

Las! Il était de tous abandonné,
Quand sous le fouet du danger, ô prodige!
Antée auguste, un peuple condamné
Vola du Rhin aux rives de l'Adige;
Lui qui moul"l"ait de vivre obscurément,
Lui qui plia sous le faix du tourment
D'un passé lourd fait de misère noire,
En espérant que chante la victoire,
Lion sublime en face du vautour,
Pieusement, sans cri blasphématoire,
C'est Poincaré que France aime d'amour.
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Certes les temps viendront où le damné
De la vie âpre où tout n'est que prestige,
Verra fleurir sur son sol surmené
L'arbre du Bien dont il greffa la tige;
Bel âge d'or perdu pour un moment
Tu renaîtras dessous le firmament,
Ainsi le veut l'inéluctable Moire;
Pour le mortel rien n'est qu'ambulatoire:
Un jour s'en va, revient un nouveau jour,
Point (1) n'est besoin de fouiller un grimoire,
C'est Poincaré que France aime d'amour.

Ainsi Titus, ce sage couronné
Qui redoutait la fraude et le litige,
Se reprochait de n'avoir pas donné
Quotidien bienfait, ce sage, dis-je,
Aux méchants seuls gardait le châtiment j

Il doit trouver vertueux aliment
Celui qui p<:ut mieux que joute oratoire.
Faire sans cesse un acte méritoire
Est pour le cœur un merveilleux labour;
Je le redis sans art divinatoire:
C'est Poincaré que France aime d'amour.

o Francion! Héros éperonné,
Des siècles m.Jrts Ô lumineux vestige!
Chevaleresque autant que raisonné j

Don Quichotte et Sancho son homme lige,
Bon sens, génie idoine au sentiment,
Vous qui formiez divin accouplement,
Oh! puissions-nous vous suivre sans dèboire !
Communions tous au même ciboire
Du nord au sud, trouvère ou troubadour,
Que ce penser nous soit consolatoire :
C'est Poincaré que France aime d'amour.

(1) Prédictions de Nostrodamus,
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Universel bonheur! tpn purgatoire
Prendra sa fin sur notre territoire:
« Qui veut la paix fait sonner le tambour. »
De cette année on gardera mémoire.
C"~st Poincaré que France aime d'amour.

Philippe GARNIER.

10 mars 1913.

CHARLES NICOULLAUD, L'Initiation dans les Sociétés
secrètes, L'Initiation Maçonniqne. - i vol. in-8,
3 fr. 50. - Perrin, éditeur.

Un livre de M. Nicoullaud (Fomalhaut) mérite toujours
d'attirer l'attention des chercheurs.

Ce nouveau volume est consacré à la solution de l'apho­
risme suivant: le diable a été le seul dieu véritable du pa­
ganisme et des sociétés initiatiques de l'Antiquité: Il est
le seul moteur secret des initiations maçonniques actuelles.
La solution de ce problème est divisée en deux livres:
le premier consacré aux Mystères d'Isis j le second, aux
Mystères maçonniques.•.

Malgré l'apparence choquante d'une telle affirmation
pour un cerveau contemporain, nous devons reconnaître
que l'auteur est des plus sincères, plein de foi, ardent dé­
fenseur de l'Église catholique et que, si nous lisons quelques
mots de son livre, c'est mieux pour constater un état d'es­
prit général chez les catholiques que pour convaincre des
adver5aires que nous savons d'avance irréductibles.

L'étude de l'initiation aux Mystères d'Isis présente tout
de suite un grand défaut j elle est faite pre-sque exclusive­
ment avec des ouvrages que nous appellerons de seconde
main.

A notre époque, l'Égyptologie a fait de tels progrès qu'il
est peu scientifique de méconnaître les recherches des
égyptOlogues contemporains et les traductions de nom­
breux textes égyptiens actuellement bien connus.
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L'occultisme véritable n'est pas seulement une œuvre
d'imagination, une recherche de l'intuition dans l'histoire i

mais, au contraire, un lien entre les enseignements serieux
de l'Antiquite et les decouvertes des savants actuels pour
etablir l'unite entre ces traditions et ces decouvertes.

Faire une etude des Mystères d'Isis sans avoir lu les
livres de M. A. Moret, les écrits de A. Gayet et les recher­
ches anMrieures de Maspero, c'est courir à un echec his­
torique à peu près complet.

M. Nicoullaud ne voit dans l'initiation isiaque que su­
percheries, tromperies, et tout le bagage des pratiques ha­
bituelles de Satan; mais J'auteur ne s'est même pas donne
la peine de savoir comment etait établi un Temple égyp­
tien et qu'est-ce qu'on faisait exactement dans chaque
salle dudit Temple. Il aurait ainsi evite des erreurs qui
peuvent étonner sous la plume d'un astronome de la valeur
de Fomalhaut. le ciel visible, c'est la parole du ciel invi­
sible CœH enarrant glorz"am Dez·, comme le demontre Saint­
Yves d'Alveydre dans son Archéomètre. Les astres tradui­
sent donc pour la terre les enseignements d'êtres invisibles
qui ne sont pas ces astres eux-mêmes et (p. 61) les dieux de
l'Antiquite ne sont pas plus des personnifications astrono­
miques des planètes et des constellations que le Christ
n'est une personnification du Soleil ou la Vierge Marie
une personnification de la lune ou des grandes eaux cé­
lestes.

Dans les Mystères d'his, on enseignait l'Unité divine et
les guerres de religion ont été totalement inconnues de
toute l'Antiquité, malgré ses dieux soi-disant multiples.

C'est donc seul~ment au nom de l'Egyptologie sainement
comprise que je protesterai contre les affirmations de l'au­
teur qui voit le diable un peu trop agissant dans les anti­
ques mystères.

Mais passons. Je ne chercherai pas à savoir pourquoi
chaque évangéliste a pris pour symbole une des quatre
formes du sphynx et pourquoi je considère les Eglises du
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Christ comm.e [es continuatrices de ces antiques mystères;
cela so~tirait trop dl! sujet actuel.

Il manque au livre de M. Fomalhaut un chapitre. Le
duel n'est pas initiatique et on peut dire justement:
Numero Deus impare gaudet. Ce chapitre qui manque aurait
dû être consacré à l'étude de l'histoire de la tradition ini­
tiatique entre les Mystères d'Isis créés vers 2.600 avant
Jésus-Christ et la franc-maçonnerie constituée vers 1.700

après Jésus-Christ. La mention des alchimistes et des cab·
balistes comme seuls organes de transition est un peu
maigre et ne répond pas à la grandeur des affirmations
énoncées.

Cela me ferait vraiment rlaisir d'avoir un compte rendu
des occupations de Satan sur terre pendant la constitu­
tion de l'Église catholique et de savoir si le dénommé
Satan en voulait davantage à l'évêque de Rome qui s'est
attribué sans droit une suprématie sur les autres évêques,
qu'au patriarche de l'Église grecque qui comprend aussi
un certain nombre de chrétiens aussi fervents que les ca­
tholiques romains.

Regrettons donc cette lacune, et disons quelques mots
du se.cond livre de l'ouvrage relatif à la franc-maçonnerie.

*• •

11 est amusant d.e constater que certains catholiques for­
mant le groupe des antimaçons, connaissent aujourd'hui
ce que nous appellerons la franc-maçonnerie exotérique
mieux que beaucoup de francs-maçons, fidèles des loges,
eux-mêmes. C'est le cas de la plupart des auteurs cités par
M. Nicoullaud.

Ici, cependant, nous devons protester contre un procédé
qui n'est pas... clair. Pour démontrer que le diable est
bien le chef secret des ateliers maçonn:ques, même à l'insu
et contre la pensée dès membres de· ces ateliers, notre au­
teur cite comme référence sérieuse l'ouvrage de Kotska.
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Cet ouvrage est une mixture d'idées de Doinel et d'un
anonyme que je n'appellerai pas jésuite; car rien ne
m'oblige à dire du mal d'une des meilleures sociétés se­
crètes que possède l'Église. Or, ce mélange de citations,
d'auteurs maçonniques vrais, et d'écrivains catholiques sec­
taires produit l'effet de la confiture dans Hne salade, et
éloigne les gens sérieux de l'étude d'un livre constitué de
la sorte. Le dix-huitième degré maçonnique est réellement
chrétien, tellement chrétien que les lumières du Grand­
Orient le titmnent en suspicion profonde et l'attribuent
aux Jésuites.

Ce christianisme réel empêche de dormir les auteurs
cléricaux qui ont trouvé une signification nouvelle des
quatre lettres I. N. R. 1. dont ils font une affirmation abo­
minable sur la résurrection inutile du Christ (p. :138).

Or, cette citation ne se trouve dans aucun auteur ma­
çonnique, mais elle est l'œuvre du cerveau bizarre de
l'anonyme compagnon de Doine!.

Que dirait donc un écrivain catholique si, usant des
mêmes procédés, nous affirmions qu'il est impossible qu'une
autre entité que celle de Satan conduise la plus grande
partie du clergé de l'Église romaine, car en regard du
clergé français admirable de tenue, de foi, et d'abnéga­
tion, le clergé italien avec ses effrayantes turpitudes et la
plupart des autres clergés donnent aux fidèles des exem­
ples inutiles à rappeler ici.

Nous n'avons pas la prétention d'imputer à l'Église tout
entière la condui le de quelques-uns de ses membres, pas
plus que l'accès de folie érotique d'un pauvre instituteur
portant la robe n'est imputable au corps de tous les por­
teurs de robe ecclésiastique.

Si le diable nous guide, il nous donne au moins la force
d'être tolérants, et de ne pas attribuer des chutes indivi­
duelles à tout un égrégore.

Cette recherche de mystères sexuels qui se passeraient
dans des loges d'adoption nous rappelle trop le! souter-

.
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rains qui unissaient les couvents de moines et les couvents
de nonnes, souterrains découverts pendant la Révolution
pour que nous insistions sur un fait qui est commun à tous
les êtres humains et qu'une très grande force de volonté
peut seule combattte et atténuer.

M. Nicoullaud mène une campagne ardente contre la
franc· maçonnerie. Or, c'est en toute sincérité que nous le
prévenons qu'il ne faut pas calomnier gratuitement un ad·
versaire sous peine de se diminuer soi-même.

Chaque maçon devrait être étudié par les catholiques
dans ses attaches, non seulement avec une loge maçon­
nique, mais encore avec d'autres sociétés initiatiques. On
diviserait ensuite l'action réelle de ceux qui font partie de
plusieurs organisations étrangères aussi bien que natio­
nales, et l'action des amateurs de publicité qui sont ravis
de voir leur nom imprimé dans un Bulletin quelconque
(p. 113).

De même, pour chaque écrivain catholique, il faudrait
faire une fiche indiquant s'il préfère les séculiers ou les
« .réguliers », s'il est rattaché plutôt à l'œuvre de Saint­
Vincent·de-Paul et aux patronages qu'aux formations des
Révérends Pères Jésuites, ou aux idées et aux sociétés
patronées par les affiliés à la société de Saint-Dominique.

Ainsi, la situation de chaque écrivain dans chaque
groupe combattant serait bien àéterminée en dehors de
basse calomnie et de toute injure inutile.

Le livre actuel demande donc une suite; nous espérons
que l'édition sera assez vite épuisée pour en permettre la
publication. C'est ce que nous souhaitons de tout cœur à
notre adversaire qui, pages 167 et 168, dit des choses
excellentes sur les rapports du Zodiaque et des symt..oles
maçonniques.

Nous reviendrons sur ces questions qui méritent une
étude complète et attentive.

PAPUS.
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Nous avons reçu de Mme la princesse Karadja, grande
initiée de la Tradition Occidentale, présidente fondatrice
de« l'Universal Gnostic Alliance:&, les ouvrages suivants
que nous nous bornons à annoncer pour ce momtnt. Nous
donnerons, dans notre prochain numéro, les analyses
détaillées de ces œuvres initiatiques de tout premier ordre
que nous recommandons bien vivement à nos lecteurs
connaissant l'anglais.

King Salomon, drame mystique en cinq actes et un
épilogue suivi de ISO pages de Commentaires, illustré
par des gravures et des diagrammes. - Broché, 6 fr. ;
relie, 8 francs.
Ce drame, dans lequel est emmagasinée une grande

somme d'enseignement~ésotériques, ne peut pas manquer
d'intére,ser profondement les étudiants en occultisme et
les F. '. M.'. intelligents.

The b&oteric Meaning of the Seven Sacraments.
- Prix: 1 fr. 25; relié, 2 fr, 50. Contient une explica­
tion tl-es profonde et trés belle des sept sacrements.

Towards the Light. - Poème mystique du plus grand
intérêt. - Prix: 1 fr. 25; relié, 2 fr. 50.
S'adresser, pour obtenir ce~ ouvrages, au siège de« l'Uni·

versai Gnostic Alliance », Anslow Garden London. S. W.

CURIEUX MOYEN O'HYPNOTISATION

Nous extrayons de la revue mensuelle, la Vz'e Psychz"que:
J'avais jusqu'alors fait ur. grand usage de mon regard,

pour obtenir le sommeil hypnotique. Mais, hélas 1 avec
l'âge est venu le déclin. La vue faiblissait, j'eus recours à

d'autres procédés: fixation d'un point brillant, boule hyp­
notique, etc.

Je regrettais la force de mes yeux, j'aurais voulu trou­
ver un moyen aussi rapide, aussi efficace, Et c'est alors
qu'il me vint l'idée que vous allez voir.
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Je savais où me procurer une petite chouette, et je vou­
lais savoir s'il était pratiquement possible d'employer cet
animal pour provoquer le sommeil.

J'obtins l'immobilité, en prenant, dans la même main,
les deux pattes et les ailes de l'oiseau, et celui·ci (qui voit
parfaitement clair en plein jour) se mit à fixer si bien,
qu'il endormit mon sujet plus facilement que la boule de
cristal. Depuis, j'ai expérimenté ·maintes fois de la même
maniére, toujours avec le même 5uccès. Maintenant, je
gage que parmi les magnétiseurs qui me liront, il en sera
qUI renouvelleront mon essai; mais, avec moi, qui ai l'air
d'avoir trouvé quelque chose de nouveau, ne retomberont·
ils pas simplement 1eux siècles en arrière, au temps où les
magnétiseurs étaient appelés sorciers et où ceux-ci avaient
tous leur chouette vivante?

Au fait, à quoi leur servait-elle? Ils ne l'ont jamais dit à

personne.
Signé : DOLLRY.

Le Syndicat des Pauvres

L'appel que nous insérion, ici, en faveur des pauvres, et
au nom du spiritualisme, a été entendu.

La fondatrice du Syndicat des Pauvres, Mme Carita
Borderieux, nous prie de remercier en son nom les per­
sonnes suivantes:

Mme Favier, Paris, 100 francs; M.. le comte A. de
Keller, Paris, 12 francs; Mme Régis de Oliveira, Paris,
12 francs; M. A. Guillabert a Bagé.le-Chastel, 12 francs.

Nous rappelons que les cotisations, qui ont pour but de
secourir, d'adopter pOUT ainsi dire, les malheureux, sont
reçues, 23, rue Lacroix, Paris,17e
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Au-Delà du Capricorne, roman spirite, par MARC
SAUNIER. -1 volume in-f8 jésus, 3 fr. 50. - E. Sansot
et Cie, Éditeurs, Paris, 9, rue de l'Éperon.
Ii a été tiré douze exemplaires numérotés sur Hollande

van Gelder. Prix: la francs.
Dans ce roman, M. MARC SAUNlER traite de l'un des

plus graves problèmes qui angoissent l'Humanité : la
Survie.

Qu'y a-t-il, en effet, après la Mort? Est-ce le Néant?
Est-ce l'immortalité? Sont-ce des vies successives dans
d'autres planètes, dans d'autres étoiles? M. MARC SAUNIER
répond à l'énigme douloureuse, en évoquant, d'après les
Religions, les Philosophies, les Traditions, l'épopée d'une
âme devenue la proie des mystères de l'Au-Delà. Il raconte
le roman d'un Mort, homme semuel, qui erre dans l'orbe
terrestre, hanté par les souvenirs pervers de son passé et
cherchant en vain à retenir la vie humaine qui, désormais,
lui échappe, pauvre fantôme qui ne peut plus jouir, quoique
devenu la proie de désirs inextinguibles! Mais, progressi­
vement, il s'éveille à une vie plus idéale, il pénètre les
secrets de l'U nivers, le pourquoi de la Vie, le pourquoi de
la Mort, le pourquoi des réincarnations et des vies succes­
sives. Puis il rencontre l'Ame-Sœur dont l'amour le sauve
et il évolue à l'état d'Androgyne en Jupiter, planète para­
disiaque des Terriens.

Nul mieux que M. MARC SAUNIER, l'auteur de La Lé­
gende des Symboles, ne pouvait ecrire un tel livre qui,
tout en étant une œuvre d'imagination, est une synthèse
de tout ce qui a été dit sur la mort par les Religions. les
Tradition~, les Philosophies, chez les Modernes, comme
chez les Anciens.

Ce roman curieux et original s'adresse non set.:olement
aux fervents du spiritisme, mais il est aussi fait pour r.ap­
tiver tous ceux qui s'inquiètent de~ mystères de l'Au-Delà.

Du même auteur: La Légende des Symboles. 1 vol.
in-So raisin (3e édition). - Prix' 7 fr. 50.



PARTIE LITTÉRAIRE

MULFORD (Prentice). - Les Lois du succès, traduit de
l'anglais et adapté par M. ANDRÉ DURVILLE. - MM.
H. H. DURVILLE, éditeurs, 23, rue Saint-Merri, Paris
(4°). Prix: 3 fr. 50.

Ouvrage extraordinaire, d'une importance capitale 311

point de vue pratique. C'est un guide précieux révélal,t
dans une langue simple, compréhensible pour tous, les lois
du succès et du bonheur. «1 Mulford a été un esprit des
plus èlevés, un génie, a dit Atkinson, pareil à un diamant
dont l'éclat a été momentanément obscurci par le faux
luxe de quelques pauvres imitateurs. })

L'auteur démontre jusqu'à l'évidence, et à l'aide de corn·
paraisons très simples mais fort ingénieuses, que nous
agissons les uns sur les autres par la pensée et la volonté.
Les pensées, le magnétisme personnel des divers indivi­
dus, se repoussent, s'attirent et se combinent selon cer­
taines lois d'affinité pour former des pensées nouvelles,
toutes puissantes. Il indique ensuite comment on peut ac­
quérir l'influence porsonnelle à un dégré très élevé, par
une voie naturelle, exempte de tout danger, influence qui
perm ~t de parvenir sûrement au but que l'on veut
atteindre.

Quelques fragments de J'œuvre complète de Mulford
avaient déjà parus en français, il y a quelques années,
sous le titre Vos Forces et le moyen de les utiliser, mais
l'ouvrage les Lot's du sucees en est tout différent. Ce der­
nier contient la quintessence des pensées si originales et
suggestives du grand maître et constitue un dt:s travaux

les plus clairs et les plus sérieux parmi ceux qui s'occupent
spécialement de la culture psychique adaptée à tous les
usages de la vi~ quotidienne.

Charles NICOULLA.UD, L'Initiation Maçonnique. Pré­
face de M. l'abbé Jouin, chanoine honoraire du diocèse
de Paris, curé de Saint-Augustin. - Un volume in·16
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de XVII - 306 pages. Prix: 3 fI'. 50. - Librairie Aca­
demique Perrin et Cie, Paris.

Les Frâncs.Maçons, qui demeurent une minorité infime
dans le mondt\, jouissent d'une influence que ne justifient
ni leur nombre, ni leur valeur morale 01,1 intellectuelle, ni
leur 5cience. Ce phénomène social a depuis longtemps
frappé les esprits qui prennent la peine de réfléchir. Quelle
en est la cause? Alors que d'aucuns la cherchaient du côté
de la politique, M. Charles Nicoullaud a pensé qu'il fallait
demander la clef de cette situation il l'occultisme, et qu'on
trouverait facilement le secret, qui constitue la force de la
Franc-Maçonnerie, en étudiant l'initiation maçonnique.
Quand on pénètre ces mystères, on comprend alors com­
ment les catholiques, malgré leur nombre, leur supériorité
morale et intellectuelle peuvent être brimés par une poi­
gnée de sectaires. Là, en effet, où l'on n'a voulu voir jus­
qu'ici que le résultat d'une organisation politique cachée
sous le masque de la philosophie et de la philanthropie,
apparaît nettement une action mystique extra-naturelle.
Et alors la Franc-Maçonnelie se montre ce qu'elie est
reellement: la symbolisation de toutes les intelligences
révoltées, le temple de Lucifer dbsimulé sous le culte de
la nature. C'est ce côté ésotérique de la secte, que
M. Charles Nicoullaud a mis en pleine lumière. Il suffit de
jeter un coup d'œil sur la table des chapitres pour com­
prendre tout l'Intérêt de cette étude très fortement docu­
mentée, où l'auteur n'avance rien qu'il n'appuie d'un texte
authentique: Initia#on aux Mystères d'Isis. Religions initia­
trices, les èpreuves, la Doctrine des Mystères, les femmes
dans les Temples, l'Arcane suprême de l'Initiation.

L'Imprimeur-Gérant: G. ENCAUSSE.

IlllprillJerie de Mysteria, 15, rue Séguier, Paris.
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